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Traité de commerce

: irr.»' ement commercial entre L France 
t !.. ( ia,<i »nt les tonnes avaient <*té sou- 

» par M. Develle, ministre des affaires 
, j‘*r s, au conseil des ministres, a la 
mv tenue a l’Elysée, i<* 28 janvier, a été 
v fixement signe lundi, le <k au quai 
»rvV. < mt signé, pour l'Angleterre et le 

rîiada, lord Dutlerin et sir Charles Tupper. 
haut-commissaire «lu Canada a Londres: 
jour li France» M. Develle, ministre <le>

• Fin - . trangères, et M. Siegfried. ministre 
u onuiicree.

îx ternies de cet arrangement, ia France
• ■ c: • au Canada 1«* tarif minimum sur un 
- ou nombre d'articles, entr’aufres sur le> 
•>»ia et les homards, en échangé «i abate­

ment de droits sur les vins et d’autres produits.
Cette convention, qui va être de suit** sou­

mise aux Parlements des deux pays et rati­
fiée s.«us retard, nous en sommes eonvaineus,

Sir Char lesTupper a conduit toute cette né- 
g «nation avec infiniment de tact et «le me­
sure, et cotte vigoureuse activité qu’il ap­
porte en tout ce qu’il entreprend. Il a su 
aplanir toutes les difficultés qui hérissent ces 
sortes «le questions, en voyant les choses de 
haut «d de fa«;on à concilier les intérêts en 
présence dans une mesure équitable pour 
tous.

ai: .mur. li; jour

Le tribunal d’arbitrage dans l’affaire des 
pêcheries de Behring tiendra une réunion 
préliminaire à Paris, jeudi, le 23 février. 
Aussitôt les préliminaires arrêtés, il s’ajour­
nera au 23 mars et siégera alors sans désem­
parer, pendant trois mois.

Le ministre «le la Marine, Honorable 
M Charles Tupper, désigné c ironie agent «lu 
Canada auprès du tribunal, vient d’arriver 
à L-uidres, accompagné de sm secrétaire, 
M. Pope.

Le premier ministre, sir .John Thomp-on, 
qui représente le Canada dans le tribunal 
«l’arbitrage, retenu par ia sas-ion en cours à 
nttawa, ne viendra à Paris qu'à l’ouverture
11I«M v on y Ii n murs.

Les Canadiens se sont créé de nouveaux 
marchés et leur commerce, celui «l’exporta­
tion comme celui d’importation, a été plus 
considérable depuis la mise en vigueur de 
cette loi qu’il ne l’a jamais été dans le passé. 
En revanche les exportations et les impor­
tations, quant aux produits manufacturés, des 
Etats-Unis au Canada, ont diminué sensible­
ment.

Avant le tarif Mac Kinley, la balance «lu 
commerce entre les deux pays était toute 
à l’avantage des Etats-Unis, dont les expor­
tations étaient absorbées, pour la septième 
partie, par le Canada.

— Le Dominion, ajoute sir Charles, se­
rait prêt à conclure un traite de réciprocité 
avec les Etats-Unis sur les bases de celui 
qui a été conclu en 1851. Et je ne doute pas 
«{ne les démocrates ne prennent bientôt des 
mesures pour abroger le bill Mac Kinley. 
Iis adopteront fort probablement, vis-à-vis 
du Canada, la politique indiquée dans le 
projet de loi Mi.ls, présenté en 1888.

La colonisation français? au
Notre-Dame .le Lourde*»,

®ar«; . ra une ère nouvelle dans leurs rela­
tions commerciales. Elle sera certainement 
I® point de départ d’un mouvement considé­
rable «;’affaires et vient à point a l’appui du 
Projet de service rapide «le paquebots dont le 
président de la compagnie du Pacifique, M.

IIorne, fait pressentir la prochaine créa­
tion ; ms le discours que nous analysons plus 
loin. Avant longtemps, le Canada sera roue 
a la 1* rance et à l’Anglotenv par une ligne «le 
paquebots qui, loin «l’avoir rien à envier aux 
grands services maritimes sur New-York, 
aura sur eux une supériorité que lui assurent 
‘lores et déjà les avantages naturels du par­
cours.

Au point de vue spécial du Canada, nous 
coniines heureux de cet accord pour cette 
autre raison, que c’est, en réalité, le premier 
lue notre pays ait conclu avec un pays 
d'Europe. Notre patriotisme se réjouit que 
°* soit avec la France que le Canada ait fait 
^on premier traité do commerce.

Au cours de son récent séjour à Paris, sir 
Charles Tupper a eu une entrevue avec un 
des rédacteurs du Matin.

U»* haut-commissaire canadien à Londres 
nous a reçu très courtoisement, dit le Matin, 
et nous a déclaré que la nouvelle, d’après 
laquelle un mouvement se produirait dans 
son pays en faveur de 1 annexion aux Etats- 
Unis. n’a aucun fondement.

— Pas un seul homme politique respec­
table ail Canada, «lit sir Charles, ne voudrait 
se faire l’avocat d’une mesure semblable. Il 
n’\ a pas dans le monde entier un peuple 
(pu soit plus satisfait de ses institutions po- 
litiques, plus uni <*t plus prospère que le 
peuple canadien. Ni la question de l’indé­
pendance, ni celle de l’annexion ne sont 
agitées d’une manière sérieuse dans le pays.

Quant à la loi Mac Kinley, sir Charles 
déclare qu’elle a été plus préjudiciable aux 
Etats-Unis qu’au Canada.

8 décembre 1 Sw2.

Monsieur Hector Fabre, commissaire 
fjencrai du Canada, à P,tris.

« Monsieur,
« Je vous envoie aujourd’hui un petit ar­

ticle sur l’ancienne Montagne de Pembina ou 
la région dont Notre-Dame «le Lour les oc- 
cupe le centre.

Nous avons commencé durant cet été la 
fondation «l’une nouvelle paroisse, que Mon­
seigneur Taché a érigée sous le nom de 
Saint-Claude entre Rathwel et Elmkreek.

Le C. P. R. a établi pour les colons une 
station à 9 milles de Rathwel à laquelle il a 
donné ie nom même de la paroisse Sa^nt- 
Claude. L’église va être construite cet hiver.

» Je vous renouvelle, bien cher Monsieur, 
tous mes sentiments les plus respectueux.

» Don Benoit,
chan. rég de l’Im. Cône., 

curé de Noire-Daine de L>urles, 
Manitoba. •
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Montagne tie Pembina, ou les 
s de Saint-Léon, Saint-Alphonse, 

e-Dame de Lourdes et Bruxelles, 
is le Manitoba.

À l’est de Miami et de Carmen dans le Ma­
nitoba, s’étend une région fort pittoresque, 
couverte de mamelons, connue autrefois 
sous le nom de Montagne de Pembina.

Elle possède aujourd’hui quatre | aroisses 
catholiques. Il y a 15 ans elle n’avait pas 
encore un seul habitant; quelques chasseurs, 
sauvages ou métis, la traversaient seule­
ment de temps en temps.

Les premiers colons arrivèrent dans la 
Montagne de Pembina au mois d’août 1>77 
C’étaient Olivier et Frédéric Lafrenière, père 
et fils, de la paroisse de Sainte-Croix Onta­
rio', Joseph Charbonneau, de la ville de Saint- 
Hyacinthe, et Daniel Frazer, des Iles Vertes 
(Province de Québec;. Les trois premiers 
avaient une famille ; le quatrième était un 
jeune homme non marié.

Ils s’arrêtèrent près d’un petit lac, dans 
l’endroit où sont maintenant le village et 
l’église de Saint-Léon. Leur plus proche voi­
sin était à 30 milles. II fallait aller jusqu’à 
Emmerson, c'est-à-dire franchir 80 milles 
pour trouver un magasin.

Le premier soin des colons fut de choisir 
leurs terres. Quand ce choix eut été tait, les 
quatre hommes laissèrent les femmes et les 
enfants sur ies bords du lac et se rendirent 
à Emmerson pour prendre leurs titres d’ins­
cription.

Revenus à la montagne de Pembina, ils se 
hâtèrent de ramasser du foin pour leurs ani­
maux et de se construire des « chantiers » 
Léon Charbonneau, le premier enfant de la 
colonie, naquit à cette époque.

L’hiver fut très doux, ce qui rendit moins 
pénible l’imperfection des abris construits à 
l’automne. Le printemps arriva bientôt et 
avec lui commencèrent les travaux de cul­
ture. Pour la première fois depuis le com­
mencement du monde, la charrue retourna Je 
riche sol de cette fertile contrée.

Pendant que les colons se livraient aux 
premiers défrichements, ils eurent la joie de 
voir arriver huit autres Canadiens français 
avec leurs familles : Edouard Labossière, 
père, et Edouard Labossière, fils, de Saint- 
Ours, Rrunon Charbonneau, de la même pa­
roisse ; Louis Poulin, de Saint-Hyacinthe; 
Eugène-HerménégildeBessette, Jacques San­
derson et François Langlois. Jean-Baptiste 
Martin, dont la lamille patriarcale est l’une des 
plus considérables de Saint-Léon, et d’autres 
arrivèrent peu après. Rientôt une florissante 
colonie peupla cette solitude séculaire. D’an­
née en année elle augmenta en nombre et en 
ressources. Dès 1881 elle comptait plus de 
50 familles et, en outre, une trentaine de 
jeunes gens non mariés possédant des terres,
60 maisons d’habitation et plusieurs autres en 
construction, 30 chevaux, plus de 30 paires 
de bœufs, une centaine de vaches, plusieurs

centaines de génisses et tie taureaux ou de 
jeunes bœufs, un nombre considérable de 
porcs, de poules et d'autres oiseaux de basse- 
cour.

Des récoltes abondantes mirent l’aisance 
dans toutes les familles. Cn village se f»rma 
peu à peu au sud ouest du lac sur les bords 
duquel les premiers colons s’étaient arrêtés. 
Antoine Meunier, d'Ontario, y établit d’abord 
un grand magasin, pus, en 18S|, un impor­
tant un ulm à larine ot une scierie à vapeur. 
Deux autres magasins tirent bientôt concur­
rence au premier, t *n ouvrit deux hôtels. Fn 
quelques années le village de Saint-Léon 
compta maisons.

L’étab issement des j renders colons à la 
montagne de IVmbina avait lieu vers le te 
où Léon XIII monta sur la chaire de s 
Pierre. Cette coïncidence porta Mgr Ta 
archevêque de Saint-Roniface, à placer la
nouvelle colonie sous le patronage de saint 
Léon le Grand, { atron principal du nouveau 
pontife,et a lui donnerlenom même de l’illustre 
docteur de l’Eglise. C’était inscrire d’une cer­
taine manière dans le m m même de la o Io­
nie, la date de son établissement. La nouvelle 
mission ou paroisse d-* Saint-Léon compre­
nait toute la montagne de l'emhlna.

L’archevêque lit d’abord visiter les edons 
par le R. P. G adu, oblat de Marie Immacu­
lée. II établit à Saint-Léon, le s septembre 
1879, le U. P. Theoluld Ibtsche, missionnaire 
du Précieux Sana;, le premier prêtre qui ait 
réside à la montagne de Pembina. Ce digne 
pasteur, originaire d’Alsace, attira a Saint- 
Leon un certain nombre de ses compatriotes. 
On y compta dans les années qui suivirent 
son arrivée, jusqu’à une quarantaine de fa­
milles allemandes.

Lue maison de 20 pieds de largeur sur 
10 pieds de longueur fut construite pour ser­
vir à fois d'église et de demeure au prêtre. La 
construction donna lieu à des discussions fâ­
cheuses. Les habitants du village deman­
daient qu’elle fût bâtie au village même. 
M. lJitsche voulait qu'elle lût construite loin 
des habitations et dans un lieu solitaire, il 
fixa son choix pour une petite éminence pla­
cée à un peu plus d'un quart de mille du vil­
lage entre le lac dont nous avons parle et un 
autre situé au nord-ouest. Une partie des ha­
bitants se rattachèrent à son avis, pour avoir 
l’église plus rapprochée de leurs maisons. 
L’église lut construite loin du village, entre 
les deux lacs. Mais il y eut constamment de­
puis lors des partis parmi les habitants et une 
opposition plus ou moins systématique faite 
au curé, sources de faiblesse pour la colonie.

Cependant les colons s’établissaient sur 
tous les points de la montagne de Pembina, 
les uns, Canadiens Français, les autres Belges 
et Français. Un seul prêtre ne pouvait suttlre 
à les desservir. Mgr Taché démembra de Saint- 
Léon, en 1883, la paroisse de Saint-Alphonse, 
qui reçut dans la personne de M. Campeau, 
son premier et zélé curé, et en 1891, celle de

Notrc-Rame-de-Lourdes confiée à des ro|j. 
gieux français, qui font revivre dnnsPs 
bytères et les églises, les traditions ant:iU(.s 
de la vie commune et du chant de l'on ,Ux 
différentes heures du jour et de la n ut. u 
chanoines réguliers «le l'immaculée ( ,
lion. A son tour, la paroisse deSaint-AI;. ;,mse 
donna naissance, en 1892, à la par ^e(je 
Bruxelles, formée surtout de Belges ,- tU 
fiée à un prêtre de Belgique, M Willems, j , 
paroisse de Saint Léon comprend anj q’j,,,, 
environ 7o familles, celle de Saint-,\ f|0ns(i 
69, celle de Notre-Dame-de-Lourd- r, ,.j 
celle de Bruxelles 50 Ces déniernbn [
ces fondations en préparent d’auti 
Léon conservera toujours l’honneur »-v h
mère égli œ «le toute la montagne de 1 * ’iihinn

Voici b releve des baptêmes, des
et îles dét•ès dans la paroisse de S nt-I éon
depuis l’origine jusqu ’a la tin de l'a. ce 1892
A n:ttes Il aplanie* Mariants Décèt
1S79 4 0 t
18M > 19 J
l"8j 16 1
18S2 27 4 l
1SS3 37 t 8
1 SS 1 32 3 1
188.*» 20 9
1889 25 7 17
Is s; 32 r. s
tsss 28
1 >89 34 6 i>
1 (Ni MI 38 5 1
1891 31 6 5
18.1*2 2f< *1U

Total en ! 1 ans 273 58

Voici le relevé pour la paroisse* «
Alphonse, durant les dix années de s m iis-
tence.
A nue •* Haptêmes Mariages
1883 4 0 0
1 SS I 11 0 2
1885 17 t 4
18,86 21 5 2

1887 • > 1

ÎSS8 33 4 i

1889 49 11 18
1890 47 5 8

1891 38 6 *)•>

1892 41 5 12

Total en 10 ans 283 39 79

Voici le relevé pour la paroisse de Notre-
Dame-de-Lourdes pour les deux années qu elle
existe.
Années Hapltmen Mariages Dé<*a

1891 7 1 3
1892 16 4 r»
Total 23 5

Ainsi la moyenne des naissances a été » 
Saint-Léon, durant 14 ans, 20,2; celles dis 
décès, 5,3; celle des mariages, 4,1. Les 
mêmes moyennes ont été à Saint-Alphonse, 
durant 10 ans, 28,3; 7,6 et 3,9; et à Notre- 
Daine-de-Lourdes, 11,5; 4 et 2,5. Les nais-
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pane's ont dépassé les décès de 130 en 
( I années à Saint-Léon ; de 207 en 10 années 
à Saint-Alphonse ; de ir» en 2 années ft Notre- 
Dame Ie-Lourde*.

Fne autre cause contril)ue plus encore à 
fau^inentation de la population dans toute la 
montagne de Pembina : c'est le tl *t de l'im­
migrât »n. Ainsi, Notre-Darne-de-Lourd' s a 
re,-u i"!" vingtaine de familles en <*t au­
tant en 1802.

Si b colons de cette région nouvelle savent 
demeu r religieux et économes, s’ils rési*- 
t(»nt au -lancer de faire des dettes en déve­
loppai : prématuîément leurs entreprises, 
une V' <le progrès et île bonheur s’ouvre 
devant ux.

Dom Benoît.

Li:> CAXADIKXS A l'Ali 1S

Ins au commissariat généra) «Iu gouver- 
Demoif i Canada à Paris, 10, rue de Home:

M. •’ Maie James Cochrane, Montreal. Graml- 
Hôtel ;

M. i- I>‘ K -J.-C. Kennedy, Montréal. rue
du Coh.M> ;

M 1» B nu, Toronto. Hôtel Continental;
M.i "t Mme IvX. Valade, Ottawa. Hôtel

du Loto re ;
MU* \ubry, Toronto. 2*20, boulevard Ha>- 

pail :
NL Begin, coadjuteur de S. K. le cardinal 

TjnMi m, Québec. Hôtel Rinda ;
Mgr < O. Gagnon, Québec. Hôtel Hinda;
M * i*é Hayniond Casgrain, Québec. Hôtel 

Biritla ;
J M J ê Hené Casgrain, Québec. Hôtel Binda ; 

Mm* Gardiner, Montreal. Hôtel Normandy; 
Mgr L.-M. Hmard, évêque de Valleylield, 

11, ru* Féron;
M. r l»é Jos.-C. Allard, secrétaire de l’évêque 

de Y y field, 11, rue Féron ;
M l'abbé J. Primeau, curé de Boucherville, 

H, ru* Féron;
M. H Deslauriers, Sainte-Thérèse, Pq., 11, rue 

Féron ;
M M . \rcand, Montréal. 11, rue Féron,
M. Th. Parizeau, Montréal. 45, rue de l'Abbé- 

Grégoi re ;
M. S -11. Janes, Toronto. 55, avenue Marceau; 
M. G.-T. Fulford, Brockville, Ont. ;
M. Marcel Beulac, Montréal. 3, boulevard des 

Italiens;
M.I*. I.a Ferrière, Montréal. 10, boulevard des I 

Italiens ; *
M. C.-R.-W. Biggar, Toronto. Hôtel de l'Hm- 

pire;
Mlle F. M. Biggar, Belleville,Ont. Hôtel de l’Ein- 

pire;
*M. A. Bodard, Montréal. 40, rue du Général- 

Foy ;
M. labbéj.-rt. Charbonneau, Montréal. Hôtel 

des Saints- Pères ;
M. 1 abbé Louis Ledue, Montréal. Hôtel des 

Saints-Pères ;
M. le I)r Arsène Brosseau, Montréal. Hôtel 

Terminus;
M. !’. Bastien, Montréal. Hôtel Terminus;
M le lieutenant J.-D. Chartrand, Montréal. 

Bétel Terminus;
M. et Muie Léopold liodier, Montréal. Hôtel 

Terminus;
M.i 1 abbé IL Deslauriers, Woonsocket, Hôtel 

fcpiris;

M. le I) F. Desmarchais, Montréal. Hôtel de
Paris.

M. Charles de Martigny est en ce moment à 
Home.

L" docteur et madame Valade so sont em­
barques sur la « Bretagne » pour retourner au 
Canada.

La l errière voyage en ce moment dansM. P 
le Midi.

MM. Ih*né Drolet et Tancrède Pagnuelo ont 
egalement quitté* Paris^pour le midi de la France 
et FJtalie.

Soni arrivés à Rome, pour assister au jubilé 
pontifical de Léon XIII :

M-i I.nlJeehe, évèijue des Trois-Rivières , 
accompagné de l'abbé Bochet.

.Mgr Bégin, coadjuteur du cardinal Tasche­
reau, accompagné de Monsignor C.-O. Gagnon, 
et des abbés Raymond et René Casgrain.

Mgr hmard. évoqué de Aalleylield, accom­
pagné de l’abbé J. Primeau, curé de Boucher- 
Mile, et de son secrétaire, l'abbé Jos. C. Allard.

Mgr Persico, qui vient d’être fait cardinal, à 
été curé de Sillery. près Québec, de 1n7.J à 187C>.

L'abbé René Casgrain. aujourd'hui curé de 
cette meme paroisse, qui est actuellement à 
H**me. portera les respectueuses félicitations des 
paroissiens de Sillery à leur ancien pasteur.

Mgr I bornas, archevêque de Rouen, qui vient 
d’être promu au cardinalat, est un ami de notre 
pays; il a tenu en toute circonstance à iv>s*>rrer 
h*s liens qui unissaient autrefois Rouen à Q lébec 
et à Montreal.

Nous offrons a Son Frninence les respectueux 
hommages de nos compatriotes.

Mme Lionel Gardiner est à Nice; M. Charles 
Alexander à Menton; M. A. Loftus à San- 
Remo.

MM. le docteur 
voyagent en Italie.

A. Brosseau et T. Bastien

Les abbés IL Deslauriers, Louis Leduc, J. B. 
Charbonneau, et MM. H. Deslauriers, \\. Ar- 
cand et le docteur F. Desmarchais sont à Home.

A TRAVERS PARIS

Le Nouveau-Théâtre vient de représenter, avec 
un immense succès, Bouton d'Or, fantaisie ly­
rique en quatre actes, de M. Michel Carré, mu­
sique de M. Gabriel Pierné. C’est certainement le 
spectacle le plus attrayant qu’on puisse voir en ce 
moment. L’interprétation est supérieure. La 
presse entière a constaté le succès de M. Barrai 
dans le rôle du maître de ballet; l’excellent ar­
tiste, qui n’en est pas à sa première création sai­
sissante, s’est montré grand comédien. C’est 
absolument parfait. M. Chalmin est un amusant 
Adrien Marois, et chante délicieusement la Chan­
son dota Cigarette et Paris. Un nouveau succès 
à l’actif du joyeux comédien. M. Decori, un véri­
table Espagnol de Séville, s’est fort bien tiré de 
son rôle. MM. Gobereau, Hérissier et Fernal 
contribuent pour une large part A la perfection 
de l’interprétation. M. BertUez a créé un type de

mère d’actrice des plus réjouissants. Utfï*a Weyns 
et Berny sont jolies et adroites chanteuses.

Le ballet du troisième acte est une pure mer­
veille et fèra courir tout Paris M. Rossi l’a réglé 
avec art et s’y montre mime de premier ordre. 
M"" hnriu est certainement la meilleure première 
danseuse des théâtres parisiens. Et maintenant 
en voilà pour cent représentations.

Le theatre du Chat-Noir vient de nous convier 
à son nouveau spectacle: Sainte Geneviève de 
Paris, rnystèreen quatrepartiesetdouzetableaux, 
poème et musique de MM. Claudius Blanc et 
Léopold Dauphin, dessin de M. Henri Rivière, et 
Le voyage présidentiel, ballade en quatre ta­
bleaux, de M. Fernand Fau, musique de M. Al­
lred Bert, tel est le programme. Nous recom­
mandons tout particulièrement ce spectacle essen­
tiellement artistique et unique dans son genre. 
Les compositions et ombres de M. Rivière sont 
merveilleuses. Bref un nouveau succès ; le Cliat- 
Noir ne les compte plus. L’intermède est rempli 
par les poètes et chansonniers. Signalons les 
chansons et monologues politiques de M. Jacques 
Ferny. La Statue., entre autres, est désopilante. 
M. Ferny a été rappelé cinq ou six fois avec en- 
thousiasmeet c’étaitjustice. MM. Armand Masson, 
•loin , Hyspa, etc., etc., dans leurs œuvres, rem­
plissent agréablement les entractes. M. Alfred 
IWt est un chel'd’orchestre modèle et un accom­
pagnateur habile.

Comme la Marche à l'Etoile, Phvyné 8t Ail­
leurs, Sainte-Geneviève ira au-delà de la cen­
tième. Tous nos remerciements à M. Rodolphe 
Salis pour la charmante soirée qu'il nous a fait 
passer.

D.

Rabelais, l’amusante pièce de MM. Oscar 
Méténier et Dubut de Laforest, dont plus de 
soixante représentations au Xouveau-Théâtre 
n ont pas épuisé le succès, qui sera reprise,
1 hiver prochain, et jouée, cet été, en tournée, 
par les principaux acteurs de la création, vient 
de paraître à la librairie Dentu.

H a **té tiré de Rabelais trois éditions diffé­
rentes: l'une grand in-8, l’autre in-18 et une 
édition d** luxe, dite « édition des comédiens ».

i-JOHOS

M. I c'*on Muel publie chez Pedrone-Lauriel un 
ouvrage de haute valeur: Gouverne,neats, mi­
nistères et Constitutions de la France. Le seul 
titre de l’ouvrage suffit à en démontrer l’utilité, 
lorsqu’on songe qu’il y a eu en France, depuis 
1789, 15 changements de gouvernement, 0 révo­
lutions, 18 Constitutions et un nombre incalcu­
lable de crises ministérielles. Tous ces grands 
événements politiques y sont résumés d’une façon 
magistrale.

L'Evénement dit que les recettes du gouver­
nement de Québec, pour les premiers six mois de 
l’année fiscale, sont bien plus considérables que 
ne le prévoyait le trésorier de la province.

Aux terres de la Couronne seule, il y a eu une 
augmentation d’environ 8 150.000. Les licences 
ordinaires — à part les sommes prélevées en 
vertu de la nouvelle loi — ont donné une augmen­
tation de près de 8 100,000. Ajoutons à cela 
qu’il y a eu diminution notable dans les dépenses 
de toutes sortes.

Le Garant : Pikhhk KOURS1N.

VBH8A1LLK8. — JMFRIMBRIB CKRF BT C1*, 59, RI'B DUPLB88I8.
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N^UVFAU-THÉATRE
15, HUE BLANCHE

BOUTON D’OR
Fantaisie lyr.qae ea 4 actes, de M. Miche! Carré.

Musique de M. Gabriel Piernk 

MM- Barral. Cualmin, Decohi, Kbonard, Berths/, etc.

GRAND SUCCÈS

CASINO DE PARIS
RUE DE CLICIIY

Tous les soirs

SPECTACLE-CONCERT
Tous les soirs, à S heures 1 i

HOTEL

33-35, rue Caumartin, Paris
Dans la partie la plus centrale, près l’Opéra 

les boulevards, la Madeleine, les Chain ps-Elysées 
Installation de premier ordre. L’hôtel, complète­
ment restauré, est sous la direction personnelle 
de M. Plagoe, 160 chambres et salons particuliers, 
salle à manger de 2">0 couverts, restaurant, salon 
de dames, de lecture, fumoir. Baius, ascenseur.

PRIX MODÉRÉS
Chambres depuis 3 fr. Dîner 4 fr.

Aug. PLAGGE, Propre

BAR AMÉRICAIN
33-35, rue Caumartin

LE MEILLEUR BAR AMÉRICAIN DE PARIS
BOISSONS DK PREMIER CHOIX

TINS DE BORDEAUX
ET

EAUX-DE-VIE DE COGNAC

MAISON RECOMMANDÉE

M. A. de LDZE & Fils
88, quai des Chartrons

A BORDEAUX

Pour tous renseignements et prix-cou­
rants s*adresser directement à la Maison 
ou à MM.

JL CAHEN ET F. GUILLERME
Représentants de la Maison A. DE LUZE at Fils, 

30, rue St-Jean, à Montréal.

LIGNE DOMINION

PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS
ENTRE LA FRANGE ET LE CAN ADA

Sarnia iHilifax et Pcrtlandl................................. 2 mars.
Labrador —  R» —
Vancouver —  30 —
Sarnia —  13 avril.

Les bagages sont dirigés directement sur les steamers sans avoir 
besoin d être visités par la douane anglaise.

PRIX OE PASSAGE DE PARIS
Piemière classe : 280 à 474 francs, suivant position 

de la cabine.
Deuxième classe : 210 francs.

I.es steamers de cette Compagnie, qui sont les plus grands cl 
les plus beaux qui se puissent voir, sont renommes p air leur 
contort et l'excellent aménagement qu'ils offrent aux passagers 
de toutes les aasscs.

Peur plus amples renseignements, fret, biilsiî, e;c„ s'adresser à

I. II. GISAEFE, srul agent pour Paris, 9, rue Scribe, Paris

LIGNE ALLAN

&&££-
ÂâaKtc

PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS
Entre la France et le Canada

SERVICE D’HIVER
Numidian (Ea.;:'ai Fcrùaiid)......................... 23 février.
Sardinian — ....................... 9 mars
Carthaginian — ..............................Iff —

La llutta de cetle Compagnie est composée de irente-tr is 
paquebots du plus fort tonnage d >nt le cuaiort et écunt.» 
sont justeaiei.it appréciés des voyageurs.

Siitis spéciaux donnés aux passagers de troisième classe.

Prix d? passage de Paris à Québec et Montréal, 
Halifax. Portland, ou Baltimore

Première classe : 345 « 480 fr.. suivant position Je la 
cabine. — Deuxième classe : 205 fr.

Pour Saint-Jean de Terre-Neuve.

Première cl : 4 10 a 465 fr. — Deuxième cl. : 205 fr.

TARIFS SPECIAUX POUR LA TROISIEME CLASSE 

MALLES POUR LE CANADA
Le Gouvernement cana lien ayant renouvelé avec la C>n - 

pagnie Allan le contrat pour le transpart des Milles e,.tre 
l'Angleterre et le Canada, le courrier sera exnéii- le n ni­
veau a Halifax, Nouvel e-Kcos-e, chaque semaine, par les 
paquebots de cette compagnie.

S'adresser pour loue renseignements . PITT & SCOTT, 
agents généraux pour te continent, 7, rue Scribe, Paris

LIGNE BEAVER
de PARIS au CANADA

VIA Liverpool directement

PRIX DE PASSAGE
De PARIS à QUEBEC et MONTRÉAL
Ir« classe 315 et 335 fr. | 2« classe 200 et 215 fr.
Arrangements spéciaux pour la 3* classe (Émigrants) 

Mlet* direct* pour tour 1er point* du Canada et iej frau-Unu
Lake Heron. . 
Lake Winnipeg 
Lake Superior. 
Lake Nepigon. 
Lake Ontario . 
Lake Huron. . 
Lake Winnipeg 
La 8nptrior .

15 avril 
22 — 

29 —
0 mai. 
13 - 
20 — 
27 —
3 juin.

rouit passage, ni Et et Emigiiation
S’adresser à

HERNU, PERON & CIE
Agent* d'émigration autorise* par le Gouverne me t!

François
A PARIS : 95, r. des Marais et 19, r. Auber 
Au HAVRE: 4, place du Commerce.

A gents m France du Canadian Pacific Railway

Adresse lélêgrapbiqae: HENRICUS ;nAA'v,;E

AU CANADA

65 hectares au Manitoba 
et dans les territoires du 

Nord-Ouest 
40 à 85 hectares 

dans les autres provinces

AVIS AUX COLONS
Un trouve à acheter des fermes et 

des terres en partie défrichées et t les 
prix très modérés, dans les provir; s 
de (Jucher, d Ontario, de la iXonr- *- 
/: cosse, du Nouceau-Hruttsu'ick, tie 
\ Pc du Prince - Edouard et de la 
( olowhic anglaise.

Les fermiers, ainsi que les person,es 
qui désireraient se livrer à l’abri al­
lure, trouveront des avantages séri ux 
à faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de 1er se, 
laboureurs, bouviers, etc., ainsi que 
les servantes, seront assurés de trou­
ver de bons appointements.

S’adresser pour brochures donnant ; 
tous les renseignements relatifs au 
placement de capitaux, règlements 
pour la vente des terres, demandes : 
d’emploi, taux des salaires, prix des 
denrées d’alimentation, etc., etc., au 
bureau du Haut-Commissaire du Ca­
nada, (J, Victoria Chambers, Londres 
S. \V. (M. J.-G. Coliner, secrétaire); , 
ou à M. John Dyke, 15, Water Street, <, 
Liverpool, et à M. Hector Fabre, coun- 1 
missaire général du Canada, 10, rue de 
Rome, Paris.


